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PARACHA : BO
PARIS - ILE DE FRANCE
Entrée : 17h15 • Sortie : 18h26

Villes dans le monde

Lyon	     17h15 • 18h23

Marseille	     17h19 • 18h25

Strasbourg 	    16h54 • 18h05

Toulouse	     17h34 • 18h40

Nice	    17h11 • 18h17

Jerusalem 	     16h24 • 17h45

Tel-Aviv	     16h36 • 17h46

Bruxelles	     17h00 • 18h14

F e u i l l e t h e b d o m a d a i r e
w w w . t o r a h - b o x . c o m

U N  T R É S O R  D E  L A  PA R A C H A

Los Angeles    16h56 • 17h55

New-York	     16h44 • 17h48

Londres	     16h15 • 17h30

Casablanca	    17h34 • 18h33

BO 	    5775
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Les trois dernières plaies frappent 
l’Égypte: une invasion de sauterelles 
dévaste toutes les cultures ; une obscurité 
terrible (palpable disent nos Sages) 
envahit l’Égypte ; Tous les premiers nés 
périssent à minuit du 15ème jour du mois 
de Nissan, jour de la sortie d’Égypte.

15 jours auparavant, D.ieu donne le 
premier commandement pour le peuple 
juif en tant que nation : établir un 
calendrier dont les mois correspondent 
au renouvellement du cycle lunaire. Ils 
reçoivent le commandement de sacrifier 
l’agneau pascal dont le sang devra être 
aspergé sur les linteaux des portes des 
maisons juives de sorte que D.ieu, le soir 
de la mort des premiers nés, passera au-
dessus (c’est le sens du mot « Pessa’h 
», sauter) et épargnera les enfants juifs. 
L’agneau doit être grillé sur le feu et sa 
viande consommée avec des herbes 
amères (Maror) et des pains azymes 
(Matsot).

La mort des premiers nés finit de briser 
le joug de Pharaon qui précipite le départ 
du peuple juif. Dans la précipitation du 
départ, ils n’ont pas le temps de laisser la 
pâte lever. Avant de partir, à la demande 
de D.ieu, ils demandent aux Égyptiens 
des objets précieux et emportent ainsi les 
richesses d’Égypte.

A la fin de la paracha, D.ieu demande au 
peuple juif de sanctifier tout premier né 
et de célébrer la sortie d’Égypte par la 
fête de Pessa’h où, durant 7 jours, tout 
levain doit être éliminé et interdit à la 
consommation.

Demande à ton âme ce qu’elle veut

«Il endurcit le coeur de Pharaon et il refusa de les renvoyer.»

Les commentateurs demandent comment l’absence de volonté de les renvoyer est attribuée à 
Pharaon, alors que c’est Hachem qui a endurci son coeur. 

Dans le livre Mikhtav MeEliahousur la parachat Chemot, l’auteur, le Rav Dessler explique ce que 
disent les commentateurs et le résume en citant l’histoire.

Une personne souffrait du diabète mais n’arrivait pas s’empêcher de manger du chocolat. Au début 
il se plaignait du fait que ce qu’il mangeait le tuait, mais après avoir mangé plusieurs fois, il était déjà 
content de le faire, se disant : “Mange et bois, car demain tu mourras”. Il mourut effectivement au 
bout d’un an et demi.

Se repentir, dit le Rav Dessler n’est possible que tant que le souffle de folie qui mène à la faute 
n’est pas encore devenu une habitude. Mais quand quelqu’un répète la faute au point d’en faire une 
manière de vivre habituelle, il n’y a plus de place pour le repentir. Le Rav Moché Elkouby exprime 
cela en disant : il faut faire la différence entre un trait de caractère fondamental et un comportement. 

Hachem a endurci le coeur de Pharaon en imprimant dans la nature le fait que lorsqu’on s’enracine 
dans la faute, le désir de se repentir est étouffé. C’est aussi de cela qu’il s’agit dans l’étouffement 
de la volonté, pour Pharaon. 

Parfois, à cause d’une faiblesse matérielle ou spirituelle, il convient de laisser celui qu’on éduque se 
relâcher de l’intensité de l’étude ou prendre des vacances, jouer ou se détendre d’une autre façon. 

Mais il faut faire très attention à ce que ce comportement ne devienne pas une habitude qui 
sanctifie une attitude a posteriori, et devienne dominante même quand on n’en a plus besoin. Il est 
facile aux parents et aux éducateurs de tout interdire ou de tout permettre, mais ce n’est pas bien. 
Il faut s’efforcer de comprendre en profondeur les besoins de l’âme de l’enfant pour qu’il marche 
sur le droit chemin. 

Dédié à l’élévation d’âme
de Chalom ben Rachel (par Martine Guetta)
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I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

Biographie : Rabbi Mena’hem Na’houm de Tchernobyl 

Rabbi Mena’hem Na’houm de Tchernobyl, disciple de notre maître le Ba’al Chem Tov et du grand Maguid de Mezritch, compte parmi les 
pères du mouvement de la sainte ‘hassidout, la dynastie de Tchernobyl. Il est né à Narisk en Wolynie, en 5490, du tsadik Rabbi Tsvi, le 
fils de Rabbi Na’houm Gaon et le petit-fils du saint tsadik caché Rabbi Adam Ba’al Chem. 
Encore enfant, il perdit son père et sa mère, et fut élevé par son oncle, le frère de son père, un homme aisé, un talmid ‘hakham et un 
kabbaliste. Le saint Rabbi Moché Tsvi de Sawaran a raconté:

Chez le saint Rabbi Na’houm, une grande bougie brûlait toute la soirée du Chabat, pour qu’il puisse continuer à étudier même après 
minuit. Un jour, Rabbi Na’houm sortit de sa chambre et la bougie s’éteignit. Le non-juif qui était chez lui s’en aperçut et la ralluma. Quand 
Rabbi Na’houm rentra chez lui, il tâtonnait comme quelqu’un qui marche dans l’obscurité et se cogna la tête contre le mur de la maison. 
Il demanda aux habitants de la maison: «Pourquoi fait-il sombre dans la maison, qui a éteint la bougie?» On lui dit: «La bougie brûle et 
il y a de la lumière dans la maison!» Il répondit: «Est-il possible qu’on ait fait une transgression avec, si bien que je ne peux pas voir sa 
lumière et qu’elle ne m’éclaire pas?» On vérifia et on s’aperçut qu’il avait raison.

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Ye’hiel ABI’HSSIRA

Faire fuir les chiens

Le Maguid de Doubno officiait comme on le sait comme prédicateur dans diverses communautés de l’Europe de l’Est. Il enthousiasmait 
par ses sermons à la fois des talmidei ‘hakhamim et des dirigeants du peuple. Beaucoup le surnommaient avec respect “le plus grand 
des prédicateurs et le père des paraboles”, car il avait le don de s’exprimer par des paraboles expressives sur tous les sujets possibles.

Un jour, Rabbi Ya’akov Krantz (le Maguid de Doubno) se trouva dans la communauté réformée d’une ville d’Allemagne, et il voulut à son 
habitude donner un sermon pour les juifs de la ville. Les dirigeants de la communauté lui dirent : “Nous avons entendu que vous étiez très 
doué pour donner des paraboles, et nous sommes prêts à écouter quelques-uns de vos récits. Mais vous devez savoir que les gens de la 
communauté ici détestent les sermons moralisateurs assaisonnés de divers versets. Nous posons donc clairement la condition expresse 
que vous nous ferez entendre uniquement des paraboles, sans aucun verset.” Le Maguid répondit immédiatement aux dirigeants : Je 
vais vous donner une parabole… A quoi est-ce que cela ressemble ? A un instituteur qui était sorti se promener en forêt avec ses jeunes 
élèves. Quand ils sont arrivés à la lisière de la forêt, l’instituteur a dit aux enfants :”Si des chiens vous attaquent en chemin, n’ayez pas 
peur d’eux, mais dites immédiatement le verset (qui se trouve dans notre paracha Bo : “Pour tous les bnei Israël, aucun chien n’a remué 
la langue”, et les chiens n’auront plus aucun pouvoir sur vous.” L’instituteur avait à peine fini de parler qu’un troupeau de chiens jaillit 
vers eux de la forêt proche. Immédiatement, il prit la fuite, suivi tant bien que mal par les petits enfants. Quand ils furent tous arrivés dans 
un endroit sûr, les enfants demandèrent à leur maître : “Pourquoi le Rabbi s’est-il enfui au lieu de dire le verset “Pour tous les bnei Israël 
aucun chien n’a remué la langue”, comme il nous avait conseillé de le faire ?” L’instituteur répondit : “Vous avez raison, mes enfants. Mais 
que faire si les chiens ne vous laissent même pas dire un verset…”

A U  “ H A S A R D ” . . .



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Pour elles, j’ai prié…

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Pour elles, c’est la première fois et elles sont si 
fières…
L’une après l’autre, elles vivent un moment très spécial.

L’une allume sa bougie, couvre son visage de ses 
mains potelées, se balance d’avant en arrière dans 
sa charmante robe rose. Elle récite la bénédiction, 
doucement mais à voix haute. Et si fièrement !

Elle accueille Roch Hachana, la nouvelle année. 
Elle sait qu’elle peut tout demander et elle prie en 
ce moment tant attendu. Puis elle regarde sa sœur 
jumelle qui fait de même et, toutes les trois, nous nous 
embrassons.

Mes filles viennent d’avoir trois ans. Elles ont rejoint 
toutes les femmes et jeunes filles qui, dans le monde 
entier, allument les bougies de Chabbat et Yom Tov 
pour accueillir la nouvelle année avec davantage de 
lumière.

J’aime les bougies de Chabbat. J’aime cette pause, 
cet arrêt du temps, ce contraste entre le chaos d’avant 
Chabbat et la sérénité silencieuse de ce moment 
unique. Je me sens liée à toutes les femmes juives, où 
qu’elles soient : nous sommes liées par la prière et un 
sens indéfinissable de fierté féminine juive.

Allumer les bougies a pris de plus en plus de sens 
pour moi au cours des années. Quand j’avais trois 
ans, j’allumais une bougie et cela signifiait ressembler 
à Maman. A l’âge de douze ans, je devenais Bat 
Mitsva, adulte en quelque sorte. Jeune fiancée, 
j’attendais avec impatience de pouvoir allumer une 
bougie supplémentaire après mon mariage ; et jeune 
mariée, je priais pour pouvoir bientôt allumer encore 
d’autres bougies au fur et à mesure que notre famille 
grandirait. J’ai toujours prié à ce moment-là, comme 
toutes les femmes et filles. Pour la santé, le bonheur, 
la prospérité, l’harmonie dans le foyer ; pour moi, 
pour nous et pour les autres. Pour nos amis, leurs 
familles… Et surtout, le plus important : pour avoir 
des enfants.

Je me souviens si bien, il y a presque quatre ans, le 
25ème anniversaire de mon mari et un des jours les 
plus horribles de ma vie.

Toute une équipe de spécialistes était réunie à mon 
chevet pour me donner le choix entre trois options, 
plus insupportables l’une que l’autre : nous avons 
choisi la moins mauvaise mais qui était aussi très 
risquée ; et nous avons prié.

D.ieu a entendu nos prières.

Après l’opération, chaque partie de mon corps me 
faisait mal. Je mis longtemps à me remettre, je ne 
pus évidemment pas jeûner à Yom Kippour. Le jour 
de Sim’hat Torah, mon corps expulsa naturellement 
la masse qu’on projetait de m’enlever avec une 
opération. Un vrai miracle.

Mais je crois que le plus grand miracle fut que les 
médecins comprirent mon désir de mettre au monde 
des enfants. La grossesse fut compliquée, je dus 
rester au lit durant de longs mois, sans famille ou 
amies à mon chevet, cherchant simplement à évacuer 
mon stress le plus naturellement possible.

Je refoulais mes larmes en me souvenant que, la 
veille de Roch Hachana, j’étais allée avec Avi, mon 
mari, pour prier au Ohel du Rabbi de Loubavitch pour 
la naissance d’un enfant… ou deux. C’est si facile 
pour D.ieu, juste une bénédiction, nous serons de 
bons parents, nous les élèverons dans la voie de la 
Torah et ils donneront beaucoup de satisfaction à tout 
le peuple juif…

Si vous avez déjà dû faire face à une épreuve, vous 
savez ce que c’est : vous mettez comme un masque 
sur votre visage, vous souriez, vous dansez dans les 
mariages…

Tout ce que vous espérez, c’est que personne ne vous 
surprenne en train de pleurer. Je sortis du Ohel, tentant 
d’effacer les traces de pleurs de mon visage et là, sur 
l’écran transmettant en continu des vidéos du Rabbi, 
je le vis alors qu’il s’adressait à une assemblée de 
femmes, de Chlou’hot plus exactement, ces épouses 
d’émissaires du Rabbi qui sont elles-mêmes des 
émissaires à temps plein. Venues des quatre coins du 
monde, elles écoutaient le Rabbi qui les bénissaient, 
elles et leurs enfants…

J’avais ma promesse, j’avais mon réconfort.

C’est quand j’arrivais au Congrès international des 
Chlou’hot, le 22 Chevat, le jour anniversaire de la 
Histalkout de la regrettée Rabbanit ‘Haya Mouchka 
que je me rendis compte que j’étais enceinte… de 
jumeaux. Un an après avoir prié au Ohel avant Roch 
Hachana, je mis au monde mes jumelles : la première 
s’appelle Cheina Mouchka (je n’ai pas pu la nommer 
‘Haya Mouchka car ma belle-mère s’appelle ‘Haya 
Sara).

Mes filles ont grandi, elles m’ont vu allumer mes 
bougies de Chabbat. Je prie pour elles à chaque 
instant.

Je continue de prier pour elles ; et pour mes amies 
qui ont besoin de cette même bénédiction : je n’oublie 
pas leur peine.

Mes filles allument aussi et elles prient aussi. Peut-être 
pour des sucettes, ou une nouvelle poupée, ou pour 
passer plus de temps avec maman ou pour une petite 
sœur… Je ne le saurai jamais.

Mais pour un enfant, le plus important est de savoir 
qu’il a un lien avec D.ieu et qu’il peut tout Lui 
demander.

Chaque enfant est un miracle. Mais pour certains, ce 
miracle prend plus de temps et d’efforts.

Merci infiniment oh mon D.ieu pour ces miracles 
vivants !

Traduit par Feiga Lubecki 
La sidra de la semaine

http://www.torah-box.com


U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Quelles sont les différences entre les sauterelles du temps de Moshé et celles du temps de Yoël ? 
2. Quand les Bné-Israël ont demandé aux Egyptiens leur vaisselle d’or et d’argent, les Egyptiens ne pouvaient pas nier la pro-
priété de tels objets. Pourquoi ? 
3. Comment Moshé a-t-il montré du respect à Pharoh quand il lui a dit qu’après la plaie des premiers-nés, ses serviteurs vien-
draient lui demander de partir ?

1. Au temps de Moshé, il n’y avait qu’une seule espèce alors qu’au temps de Yoël il y en avait quatre.

2. Car les Bné-Israël les avaient repérés durant la plaie des ténèbres.

3. Car en réalité ce sera pharaon lui-même qui viendra le demander à Moshé.

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABI’HSSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.466.03.32 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.
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‘Hevrat Pinto, Jonathan Berdah.

Reponsable de la publication :  Binyamin BENHAMOU

No
s 

pa
rt

en
ai

re
s

Régime & Chabbath  
(Rav Gabriel DAYAN)  

Si on essaie de faire un régime, comment doit-on faire le Chabbath et les fêtes ?

Et la Mitsva de se faire plaisir dans la nourriture ?

Si votre régime alimentaire est prescrit par le médecin dans un but thérapeutique et que vous devez vous abstenir momentanément de 
consommer certains aliments pour des raisons de santé, il est permis d’observer la diète en question durant Chabbath.

Efforcez-vous, tout de même, de consommer 50 grammes de pain durant chacun des trois repas du Chabbath, quelques miettes de 
poisson et quelques bouchées de viandes. Si ces aliments vous sont interdits à la consommation, contactez-nous de nouveau.

Qu’Hachem vous protège, vous guérisse et vous bénisse.

« S’énerver, c’est se punir soi-même pour la sottise des autres »

(Rav Finkel)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E
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